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1 - Buts de la oission.

Dans toute végétation, l'un des écorégulateurs majeurs est
le gradient vertical de la lumîère; exodéterminant du ren­
deoent photosynthétique des plantes à~un niveau donné.

, .
Ainsi, l'estioation de la proportion du rayonnecent solaire
pén~trant jusqu'à tel ou tel niveau est d'une prioe impor­
tance. Cètte proportion peut être liée, selon certaines for­
mules ecpiriques, au nonbre età la surface des trous qui
percent la vodte végétale.

~

Il est possible d'obtenir directement une image photogra-
phique de la totalité de ces trous en utilisant, en posi­
tion horizontale et dirigé vers. le ciel~ un objectif fonc­
tionnant sous un angle de 180 0 et qui est fabriqué sous le
nom comoercial de "fish-eye". Nous avions entaoé de telles
études sous forêt guyanaise à partir du mois d'Aodt 1971,
par la-confection de séries de clichés de ce type, repré­
sentant tout ce qui se trouve au-delà d'u-~ plan parallèle
au sol à 1,30 cètre àe hauteur.

Depuis plusieurs années, M. Raymond B01~Œ~ill de la Station
de Bioclioatologie du Centre l.U.R.A. à la Guadeloupe
(Antilles) avait déjà poursuivi des ~ravaux analogUes, n~n

sous forêt, cais sous diverses cultures telles que des
champs de Maïs ou de Patates douces. Ces recherches avaient
oené à la construction d'un appareil de dépouillecent
électronique des clichés obtenus, permettant de lier le
patron ombre/lumière de Qeux-ciatU~ formules citées ci-dessus.

Une comparaison des photographies "fish-eye" obtenues sous
cultures avec celles confectionnées sous for~t, des dis­
cussions techniques à propos de la ~éthode de photographie
et d'interprétation, une prise de contact pour considéror
les possibilités d'une éventuelle publication concernant
ces problèmes et à cosigner BOl~Ol~illfet OLDill/UUf, tels étaient



les objectifs de notre ~ission en Guadeloupe. Cette mission

ayant été chrononétrée dans cc sens, les résultats accessoi­

res aentionnés à la fin du présent rapport se liDitent à

des reoarques générales, seules possibles après des prises

de contacts brèves et superficielles, car linitées dans le

teops par les buts prioaires et prévus.
/'

2 - Résultats principatù~.

~h~t~g!a2h!e~ ~f.!sg-2Y~". La forêt guyanaise est une
cOQillunauté végétale à structure stratifiée, dans laquelle

alternent des couches à propriétés différentes quant à
l'interception de la luoière incidente.

Ces propriétés sont liées am~ caractères morphologiques­

structurauz des arbres déteroinant chaque couche ; une oono­

culture telle qu'un chaop de Maïs correspond essentielleoent,

dans ce dooaine, à la couche-lioite supérieure d'une forêt.

Une photographie "fish-eye" ("héoisphérique" de BOîJHOI1rlli)

prise au niveau du sol forestier, au-delà d'un plan hori­

zontal, ne représente donc pas la oêDe chose qu'un cliché

a~alogue fait au niveau du sol sous une culture de Maïs.

Est-il cependant possible, en cooparant ces deux clichés,

d'obtenir des' valeurs générales d'interception sous forêt

et sous telle ou telle culture? Dans le cas aifiroatif,

comoent se cooparent les valeurs forestières avec celles

qui ont été calculées théoriqueoent et indirecteoent par

d'autres chercheurs?

L'interception de la luoière dépend surtout de l'indice
foliaire, indiquant la partie du sol couverte par la sur­

face des feuilles surploDb&~tes, et de l'inclinaison Doyenne

de ces feuilles. Il est iopossible de travailler au niveau

des feuilles individuelles d'une for~t, tandis que cette
vérification est possible, et a été effectuée, chez les

feuilles d~un chaop de Maïs, rolativeoent grandes et faciles
à planiI:i3.étrer •
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Dans les séries de photographies de la forêt guyanaise? peu
étaient sUffis~ent contrastées pour l'interprétation se~on

la méthode BOrlliŒ®ill, et la présence sur les autres de surfaces
grises, source d'erreur pour l'instruoent d'interprétation, se
traduisait en grandes différences de vàleurs d'indice foliaire
de la forêt totale quand on calcuie celles-ci selon deux Détho­

des différentes.

Pour la forêt sur Montagne Belvédère (Saül), cette valeur
,

était assez constante à cause du caractère plus contrasté
des clichés; elle se trouve entre 2,6 et 2,8? ce qui
est sensibleoent différent du chiffre attendu. Ce dernier
devrait se trouver, selon certains auteurs, entre 8 et. 10,
chaque oètre carré du sol forostier étant alors à l'opbre
de 8 à 10 oètrc8 carrés de surface verte. J

Les raisons de cette différence devraient faire l'objet d'é­

tudes suppléDentaires : il est possible qu'il s'agit d'une
difficulté oéthodique ou technique due à la présence de sur­
faces réfléchissantes dans le sous-bois, fausseoent interpré...:. ..

tées par la machine conne des trous dans la voftte. Par leur
proxiQité de l'objectif, de telles surfaces sont représentées
sur le négatif CODOe s'il s'agissait de grands trous dans la
vodte bien plus éloignée. Cette supposition est soulignée

par l'interprétation d'une photographie "fish-eye" du sol
forestier~

Ce dernier cliché nous apprend en outre que l'inclinaison
des feuilles en forêt est, en ooyep~e, arbitraire, nais qu'il
existe des superpositions privilégiées de feuilles dans le
couvert forestier : la fome de la courbe

S=f(e-)

dans l~quelle S indique la surface des taches solaires sur

le sol, et fi- l'angle d'observation entre 0° et 90°? le
centre et le bord de l'ioagc, correspond à celle calculée
avec l'indice foliaire trouvée ci-devant (cooprise entre
2,6 et 2,8), Dais le niveau général de la courbe oesurée est
plus élevé que celui du graphique calculé.

1
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Les résultats ne sont eu tout cas pas suffisaDOent fiables

pour calculer le pourcentage de luoière transoise jusqu'au
niveau caractérisé par le cliché, car une ioprécision rela­

tiveoent faible de l'indice foliaire oesurée entraîne une
ioprécision relativeoent forte dans la fonction e}q?onentielle
qui caractérise la transDission de la luoière.

Con c lus ion : Les cooparaisons et calculs effectués
oontrent le grand intérêt de telles déoarches. De grandes
qum~tités de photographies snppléoentaires prises en forêt
guyanaise, une aoélioration de la teclUlique de prise de vue,
visant à obtenir des clichés plus contrastés (élioination des
erreurs dues à la réflection) et le développeoent d'w~e oéthode
pour prendre des photographies à différentes hauteurs sous
forêt, par exeeple à l'aide de ballons guidés (oise en évi­
dence directe de zones à propriétés optiques différentes)
seront les trois conditions indispensables pour do~~er un
ororiouo de sens à de futurs travalL~ dans ce dooaine.

- ~e~d~o~n! 2h~t~slO!h~t!q~~. Outre l~e~orégulateur de
l'assioilation photosynthétique qu'est le dosage de la lu-,
oière, il existe un endorégulateur très iDportant : le

type àe cycle de photoassioilation dont dispose la plante.
On procède actuelleoent à un inventaire devant établir ce
type de cycle chez de noobreuses espèces différentes, qui
peuvent se conforoer en oajorité à Ul~ cooporteoent soit
photosaturable (cycle C3 ), soit sans seuil de photosaturation
(cycle c4 ).

La station de Bioclioatologie de l'I.II.R.A. disposant d'un
appareil à Desurer le renQeDent photosynthétique à des inten­
sités luoineuses différentes, nous avons pris com~aissance

des possibilités et des di1ficultés présentées par de telles
oesures. Ii. BO~TI!O~]·1E nous a procuré des tirés-à-part et des

photostats d'articles à ce sujet.

lJotre récent travail sur la forêt guy~aise peroettant de '
forouler certaines prévisions quant auz groupes écologiques
de plantes qui devraient posséder l'un ou l'autre des cycles
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photosynthétiques, par exeople le nonMsaturable 'che~

Cecropia spp. (Moraceae) et Inga spp. (Mioosoïdeae),
M. BO!~Ol~~ nou~ a proois une vérification pour les
espèces guadeloupéem~es de ces genres.

Ultérieureoent, des envois de natériel vivant guyanais
pourraient être envisagés dans le but de vérifier le cycle
photosynthétique de certaines espèces forestières. Il se
pose cependant le problèoe d'une éventuelle dégradation des
feuilles pendant le transport, d'où risques de fausses
données. Un ess~i avec des boutures déjà enracinées serait
à envisager.

Con c lus ion: Dcné en parallèle avec des-recherches
concernant l'interception de It1Dière sous forêt, visant à

la définition de groupes de niches écologiques à l'aide de
photographies "fiSh-eye", l'établisser.J.cnt èles courbes de
rendeoent photosynthétique de certaines espèces-clef procu­
rerait la possibilité d'évaluer d'une façon très précise
les gradients énergétiques' rayonnanto~ en forêt et l'utili­
sation par les plantes de l'énergie disponible dans leur
niche. La cocparaison avec les recherches de BONHŒ~1E con­
cernant les cultures pe~ettrait ensuite le dégageoent des
règles s'appliquant à toute végétation et de celles qui
différencient les cooounautés végétales étudiées. M@oe si
ce but aobitietur n'était pas atteint, le sujet se prêterait
à une publication incooplète et provisoire.

3 - Résultats accessoires.

- Avec M. HUBERT, V.A.T. attaché à l'O.N.F., et à la
deoande du Directeur de cet Office à la Guadeloupe,
actuelleoent en congé adoinistratif, nous avons fait une
excursion d'une heure dans une forêt assez dégradée, si­
tuée à proxioité du Centre I.N.R.A. et destinée à l'anéna­
geDent en parc naturei avec introduction d'espèces exotiques
intéressant le public et les' forestiers.



Il va de soi qu'aucune rénonse ne pouvait être ëlJnnée quant

atUr questions tecfu~iques d'un tel aoénage8ent, étant donnée
la brièveté de notre visite. Le problèoe ne canque cependant
pas d'intér8t et s'enchaine en fait awr autres objectifs

de la oission ; notre preDière iopression est, que cette
forêt dégradée se cicatrise selon les o~oes principes qu'en
Guyane, et que des plantations d'espèces ~ exotiques ou non
soigneuseoent choisies et dan~ des enŒroits bien définis

devraient peroettre un rétablisseoent accéléré de la structure

forestière "priDoiro ll •

Avant de pouvoir discuter de l'application concrète de ce
principe très général au cas particulier du Parc IJaturel de

~ Guadeloupe, il serait cependant nécessaire dG relever

quelques profils analytiques de forêts prinaires non déran-
gées et d'autres dans des c~ablis, ainsi que d'étudier de plus

près plusieurs espèces sud~P~éricaines de tels biotopes.
Ceci inpliquerait m~ travail de recollilaissance d'une durée­
d'au Goins plusieurs DOLS.

- Nous avons visité, pendant une dcni-heure, la pépinière de
la ?rovidence (O.N.F.), où nous n'étions pas en Desure de
satis~aire à lli~e deoande d'identification de quelques plan­
tules sans étiquettes, stériles et à oorphologie foliaire
juvénile, provenant de la Dooinique.

- li. Jacques FOURliŒT, de la Station de Phytopathologie

de l'I.Ir.R.A., est en train de rétù~ir, pendant ses loisirs,
les éléoents pour a~e Flore de Poche de la Guadeloupe.
Nous avons eu l'occasion d'avoir avec lui tu~e discussion à

propos des oéthodes d'v~~ tel inventaire de la flore et
de regarder rapideoent ses herbiers~ La poursuite de ces con­
tacts serait utile, car elle rendrait possible, outre le
désisoleoent de 11~ FOURI~T, actuclleQent sans contacts .

botaniques ou presque, la cooparaison de certaines espèces
'antillaises avec des végétauur continentatL~ taaronooiqueoent
proche:J,



7

4 - Calendrier de la Dission.

Vendredi 14 Avril (soir) : arrivée de Cayenne à Pointe-à-Pitre.

Saoedi 15 Avril : discussions avec M. Rayoond BONHœ~1E ;
prise de conscience' des points de vue respectifs.

Dinanche 16 Avril : Dise au point d'un protocole d'inter­
prétation des photographies "fish-eye" de la
Guyane; visite des installations de la station,
en particulier les appareils d'interprétation
des clichés et de Desure àe photoassioilation
chez des feuilles (isolées).

Lundi

1·1ardi

17 Avril : interprétation des photographies avec
l'appareil conçu par BOIJI-IQl.1HE. Brève axcursion
au site du futur Parc Naturel de la Guadeloupe et
à la pépinière de la Providence (O.N.F.).

18 Avril : foroulation, avec M~ BOI~Œ~ili, des
conclusions dégagées de l'étude cooparative des
clichés "fish-eye" réalisés en Guyane et à la
Guadeloupe. Entretiens àvec Il. DLJ;GllAS, Aàoinistra":,,
teur du Centre I.N;R.A. et M. FOURlillT, Qotaniste
non officiel. Préparation du départ (soir) à

Paris.

Mercredi 19 Avril : (vers nidi) arrivée à Orly.

/
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5 - PerSOID1CS rencontrées.

- M. Rayoond B01TI!Œ~lli, bioclioatologiste ~t Directeur par
intério de la Station de Bioclioatologie du Centre I~N.R.A.

- M. L. DEGr~S, Aàoinistrateur du Centrc I.N.R.A~ ;

- M. J. SALETTE, attaché au Centre I.N.R.A. ;
(IJous avions rencontré les dctUr derniers précédeooent, à

Cayenne) ;

- M. J. FOUûrr~T, de la Station de Phytopathologie du Centre
I.N.R.A., botaniste à titre persolTI~el ;

- I~.HUBERT, Volontaire de l'Aide Tecl~lique attaché à

l'Office National des For~ts ;

Messieurs les responsables directs des forêts dooaniales
dans -lesquelles se situent les Parcs projetés et la
pépinière de la Providence.

;




